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Richard Gingras

chard Gingras,
e maire de Saint-Elie-d’Orford, Ri-

s'engagera dans la
lutte à la mairie de la nouvelle Ville de Sher-
brooke et sa candidature en écartera plu-

sieurs autres.

M. Gingras confirmera sa décision lors
d’une conférence de presse convoquée pour
cet avant-midi. Les actuels maires de Sher-
brooke et de Saint-Elie-d’Orford sont sus-
ceptibles de s'affronter en duel puisque plu-
sieurs des candidats pressentis se rallieraient
à Richard Gingras.

C’est le cas de Robert Pouliot, qui renon-

Commission sur l’avenir du français

La citoyennete
québécoise

recommandée
Lia Lévesque (PC)

MONTREAL

| es principes fondateurs de la
politique linguistique du Qué-

bec devraient carrément être consti-
tutionnalisés.

C’est la recommandation princi-
pale à laquelle en vient la Commis-
sion des Etats généraux sur la situa-
tion et l’avenir de la langue française
au Québec, qui a rendu public son
rapport, hier.

Bien qu’elle compte deux com-
missaires anglophones parmi ses 11
membres, la commission en est arri-

vée à un rapport unanime, de 300 pa-
ges et 149 recommandations.

Ainsi, la commission propose de
constitutionnaliser les principes fon-
damentaux de la politique linguisti-
que québécoise. À défaut d’avoir une
constitution québécoise, ces principes
fondateurs seraient donc inscrits dans
la Charte des droits, ce qui accorde-

rait à ces droits une certaine supré-
matie, a expliqué aux journalistes le
président de la Commission, M. Gé-
rald Larose.

Citoyenneté

Aussi, la Commission Larose re-

vient à la charge avec le concept de
citoyenneté québécoise, dépouillée
toutefois de toute connotation politi-
que.

Cette citoyenneté québécoise se-
rait articulée autour du principe du
français langue commune et contri-
buerait à adresser un message clair
aux nouveaux arrivants voulant
qu’arriver au Québec n’est pas la
même chose qu’arriver au Canada, a
commenté M. Larose. Cette citoyen-
neté québécoise s’ajouterait à la ci-
toyenneté canadienne, sans la rem-

placer.

Langue seconde

La commission propose une ré-

forme en profondeur de l’enseigne-
ment de l’anglais langue seconde, un
thème qui avait été maintes fois abor-
dé lors des audiences publiqueset ré-
gionales.

Ainsi, plutôt que de devancer en-
core l’enseignemement de l’anglais
au primaire, la commission propose
de l’enseigner plus tard au primaire
et au secondaire, mais de façon con-
centrée. Il existe déjà de telles classes
d’enseignement intensif de l’anglais
en 6e année, dans plusieurs écoles du
Québec. Les spécialistes de l’ensei-
gnement des langues avaient men-

 

Gérald Larose

tionné à la commission que l’ensei-
gnement d’une langue devenait ainsi
plus productif et que le jeune se rap-
pelait davantage ce qu’il avait appris.

Qualité

De grands pans du rapport de la
commission portent sur la qualité de
la langue, sous tous ses aspects: quali-
té dans le français enseigné à l’école,

dans les communications publiques,
dans les manuels d’instruction, dans
l’affichage, dans la meilleure maîtrise

du français par les enseignants
 

Voir L'AVENIR DU FRANÇAIS en page A2
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ce à briguer le poste de maire pour appuyer
son collègue. Nil Allaire et Paul Champagne
s'apprêteraient à faire de même.

Rejoint hier par La Tribune,
Gingras a refusé de lever le voile sur ses in- échafauder la structure du comité qui cha-

tentions mais n'est pas allé jusqu’à nier son
intention maintenant fermement arrêtée de
relever le défi de la mairie.

«La fin de semaine a été laborieuse. Il

JUNE OEUVRE NEEDANSLA DOULEUR.

  

tresRichard

peautera sa campagne. -

le

{ Gingras entre en campagne
Luc Larochelle

llaroche@latribune.ge.ca

SHERBROOKE

faut travailler» a laisse échapper le maire de
Saint-Élie-d'Orford lorsque questionné sur
son horaire des derniers jours. Les rencon-

de stratégie se sont _multipliées pour

maire d'Ascot, Robert Pouliot,- à
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Imacom, Jocelyn Riendeau

Jean Lapointe s'apprête à lancer son 17e disque, «Derrière deux yeux... y'a vne histoireh

«Je n'y vais pas avec
le dos de la cuillère»

Karine Tremblay
ktrembla@latribune.qc.ca

SHERBROOKE
 

uatre heures trente à l’horlo-
ge, l’arôme du premier café
dans la maisonnée, les jour-

naux étalés sur la table. C’était un petit
matin commeles autres. Jusqu’à ce que
les yeux de Jean Lapointe chutent sur
la chronique de Mario Goupil, publiée
en une de La Tribune. +

«Ca m’a accroché tout de suite. Ha-
bituellement, c’est quasiment un rituel,
je parcours les sports de La Presse, je
lis La Tribune et ensuite je reviens à La
Presse. Cette journée-là, j'ai lu deux
fois le texte qui dénonçait les mauvais
traitements que subissent les personnes
âgées à la Résidence de l’Estrie et je
n’ai pu plonger dans rien d’autre. La
réalité qui était dévoilée m’a rendu tris-
te. Profondémenttriste.»

Un peu de colère, aussi, s’est mise à
gronder dans le coeuretla tête de Jean
Lapointe. Quelque chose comme un
sentiment de révolte devant une situa-
tion qu’il savait injuste. Et humaine-
mentintolérable.

En conduisant vers Montréal, ce

matin-là, le chanteur était encore sous

le choc de sa lecture, vivement remué

par les troublants passages de l’article.
L'idée d’en faire une chanson s’est im-
posée d’elle-même.

«Je me suis dit que je pourrais peut-
être écrire une pièce qui réveillerait les
gens, une pièce qui pourrait dans une
certaine mesure apporter quelque cho-
se à nos vieux. J’ai pris mon stylo et, sur
un paquet de cigarettes, j'ai noté les
premières lignes de la chanson. C’est
venu d’un trait.»

Odeur de putréfaction
A faire vomir les cochons
Couches aux fesses et merde au cul
Leur dêtresse est absolue
Plusieurs souffrent d’incontinence
Et leur mémoire a des trous
Qu'ils pleurent souvent en silence
Creusant des Heuves sur leurjoue
J'aimerais mieux mourir avant,

mourir avant...
Dans la salle d’entrevue, Jean La-

pointe fredonne les mots qu’il a ce
jour-là glissés sur papier. Des mots
durs, des mots rudes, pour décrire une

réalité qui n’est pas douce.
«Je n’y vais pas avec le dos de la

cuillère. Je n’ai pas l’habitude d’écrire
de façon si brutale, mais pour traduire
ce que je voulais raconter dans cette
chanson, c’était essentiel.»

En moins de deux jours, la chanson
était écrite et une copie était envoyée à
Mario Goupil

ur

 

«Je voulais ainsi le remercier pour
l’article qui m’avait inspiré la chanson.
Il m’a demandé la permission d’en pu-
blier des extraits. J'ai accepté en pen-
sant que, peut-être, ça pourrait aider
des gens.»

La journée où le premier jet de la
chanson se retrouvait imprimé dans La
Tribune, le député de Johnson, Claude
Boucher, rencontrait Lucien Bouchard,
alors premier ministre du Québec.

L'annonce d’une subvention octroyée
à la Résidence de l’Estrie a ensuite été
faite.

«Je ne dis pas que c’est mon texte
qui a engendré ça. Tant mieux si ça a
pu aider un peu, mais je crois que le
mérite revient au journaliste Mario
Goupil qui a le premier mis au grand
jour le contexte danslequel vivaient les
personnes âgées à la Résidence de l’Es-
trie.»

Mariée à une mélodie signée Guy
Saint-Onge, la chanson J'aimerais
mieux mourir avant vit aujourd’hui sur
le 17e disque de Jean Lapointe, Derrià-
re deux yeux... y'a une histoire!, qui
sera officiellement lancé la semaine
prochaine.

Une histoire derrière
chaque chanson (D1)
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Un rapport bien accueilli en Estrie
Denis Dufresne

SHERBROOKE

nglophones ct francophones de l’Estrie
reçoivent positivement le rapport final

de la Commission des États généraux sur la si-
tuâtion et l’avenir de la langue française au Qué-
bec, tout en exprimant quelques réserves.

«Au niveau des orientations et de l’approche
civique, on est content. Mais il reste à voir les
moyens qui vont permettre d’actualiser tout ça»,
commente la présidente du Mouvementnational
des Québécoises et Québécois (MNQ), Louise

Paquet.
«On est aussi d’accord avec le fait que le

français soit la langue de tout le monde, quelle
que soit l’ethnie ou la langue d’origine», ajoute-
t-elle au sujet de ce documentde 149 recomman-
dations, déposé hier par le président de la Com-
mission, l’ex-leader syndical Gérald Larose.
Mme Paquetse réjouit également du fait que

le rapport propose de maintenirles lois linguisti-
ques, «mais avec en plus un processus de promo-
tion, d’animation et de concertation (du fran-
çais)».

Elle déplore toutefois que le Québec soit
toujours sous la tutelle du gouvernementfédéral
en matière linguistique et juge qu’il faut remé-
dier à cette situation.

«On parle de constitutionnaliser la Charte de

la langue française, c’est intéressant, mais ce
n’est pas dit clairement qu’il y a une autre consti-
tution, la canadienne, qui nous est imposée! On
n’a qu’à prendre l’exemple de la loi 133, qui fait
que le Québec est bilingue et que toutesles lois
sont votées dans les deux langues. Là-dessus, la
Commission n’a pas été assez loin pour faire sau-
ter ce carcan», juge M. Paquet.

«II faudrait en arriver à ce que le Québecait
sa pleine autonomie en matière linguistique, soit
par la souveraineté, ou par un réaménagement
des pouvoirs linguistiques (avec Ottawa)», pen-
se-t-elle.

Le MNO entend procéder à une analyse en
profondeur du rapport au cours des prochains

jours.

Promotion du français et non

contrôle de l'anglais

Pour Charles Bury, collaborateur au quoti-
dien anglophone The Record et fin observateur
de la vie et des moeurs estriennes, il est évident
que le rapport de Gérald Larose reflète le climat
qui a prévalu durantles audiences.

«Le temps de la confrontation est terminé.
Les anglos sont tout à fait d’accord pour que le
français soit développé et défendu, ce sont juste
les moyens...», dit-il.

«Mais a premiére vue, le rapport semble plus
axé sur le développement du français que sur le

L'AVENIR DU FRANÇAIS
Suite de la page A1

eux-mêmes, etc.

La commission précise notamment que les
fameux manuels d’ifstruction souvent traduits
dans un français boîteux, voire incompréhensi-
ble, devront désormais être dans un français «in-
telligible et de qualité».

Dans le domaine de l’enseignement, un ac-

cent plus marqué devra être mis sur l’apprentis-
sage du français écrit.

Les futurs enseignants devraient être soumis
à un examen national, dontla réussite serait con-
ditionnelle à l’obtention du permis d’enseigner.
De même, des programmes de formation conti-
nue en français devraient être instaurés.

Pourles élèves, l’äcquisition des connaissan-
ces en françaisserait vérifiée à chacun des cycles
du cours primaire et secondaire, par des exa-
mens.

Organismes

La commission propose également une re-
fonte des organismes de la Charte de la langue
française. L'Office de la langue française, le
Conseil de la langue française, la Commission de
protection de la langue française et la Commis-
sion de toponymie ne formeraient plus qu’un or-
ganisme,voué à la défense du français, mais aus-
si à sa promotion. Cet organisme serait doté de
personnel et de fonds suffisants pour mener à
bien son mandat.
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Partant du principe que l’approche juridique
a donné ses fruits, en matière linguistique, la
commission estime que le françaisestl’affaire de
toute la société, pas seulement d’un ministère ou

d’un Conseil, et que cela doit transparaître dans
la société. Par exemple, elle propose de mener
régulièrement des campagnes de promotion du
français, notammentsur le droit de travailler en

français.

Aussi, si une infraction à la Charte dela lan-

gue française était constatée, ce serait un nou-
veau tribunal qui se pencherait sur le dossier,
une sorte de chambre spécialisée de la Cour du
Québec, suggère également la Commission La-

rose. Une médiation serait cependant déployée
avant d’en venir là.

La commission adresse aussi quelques messa-
ges au gouvernementfédéral, lui demandant no-

tamment de respecter dorénavant le principe de
la nette prédominance du français dans son affi-
chage au Québec. Elle lui demande aussi d’obli-
ger les entreprises incorporées en vertu des lois
fédérales à avoir et à utiliser une dénomination
en français quandelles font des affaires au Qué-
bec.

C’est en matière de langue de travail que la
commission est la moins entreprenante dans ses
recommandations, limitée qu’elle est dans son
champ d’intervention. L'essentiel de ses recom-
mandations tourne autour des comités de franci-
sation, qui devraient être davantage outillés et  mieux financés.

contrôle de l’anglais», observe M. Bury.

Ce dernier se dit même d’accord avec l’idée de «consti-

tutionnaliser» la Charte de la langue française, mais signale

que le Québecn’a pas de constitution!

«Alors qu’on en fasse une si les gens trouvent cela né-
cessaire!» mentionne-t-il.

Pour ce qui est de l’enseignement de l'anglais et du
français comme langues secondes, Charles Bury croit que
la formation en français doit être accentuée au niveau col-
légial pour les anglophones, particulièrement dans les sec-
teurs techniques et spécialisés.

Dans la bonne direction

«Ici, dans les Cantons de l’Est, on donne uneexcellente

formation en français (dans les écoles anglaises); il s’agira

de poursuivre au cégep. Parallèlement,je ne vois pas com-

mentça nuirait au français d’enseignerl’anglais à partir de
la troisième année (aux jeunes francophones)», juge-t-il.

Gary Richards, qui était un des 11 membres de la Com-

mission des États généraux sur la situation et l’avenir de la

langue française au Québec, affirme que «de plus en plus

d’anglophones du Québec sont conscients que le français

fait partie de leur identité».

Il croit aussi que les anglophones n’ont plus à craindre
pourl’obtention de services de santé dansleurlangue.

«Bien sûr, il va rester encore des gens qui n'ont pas
évolué (des deux côtés), mais ce fut pour moi une expé-
rience très enrichissante et je trouve qu’on est dansla bon-

ne direction», ajoute M. Richards, qui s’attend toutefois à

ce qu’Alliance Québec «va nous planter».

seconde
Modifications suggérées parla
Commission des Etats généraux
sur la situation et l'avenir de la
langue française dans le dispositif
d'enseignement de l'anglais langue
seconde:

Début du primaire: consolidation
de la connaissance et de la maîtrise
de la langue française ainsi qu'un
éveil des enfants aux langues
étrangères.

Dernier cycle du primaire, milieu
et fin du secondaire: enseigne-
ment concentré avec création d’un
milieu culturel anglais et un nombre
d'heures d’enseignement au moins
deux fois suppérieur à ce qui existe
présentement.

Il est aussi recommandé que
l'enseignementde l'anglais soit
confié à des personnes qui maîtri-
sentl'anglais, connaissentle milieu
anglophone et possèdent une
formation en enseignementdes
langues secondes.

L'anglais, langue

 
 

Source: CEGSALF

«C’est un rapport qui prône une société intégrée où la
langue officielle est le français, mais il y a de l’espace pour
l’anglais etles langues autochtones», pense-t-il.

D’autre part, le président de

pourlivrer ses commentaires.

l’association des

Townshippers, Peter Quilliams, n’était pas disponible hier Autres textes (D5)

 

GINGRAS EN CAMPAGNE
Suite de la page A1

quantà lui déclaré que la décision de M. Gingras
l’amenait à renoncer à la mairie de la ville uni-
fiée.

«Nous avons discuté ensemble à plusieurs re-
prises etil était convenu que si M. Gingras était
candidat, je me battrais à ses côtés et non contre
lui. Tout le mondesait que la compatibilité éntre
les maires d’Ascot et de Saint-Elie-d’Orford re-
monte à près de 25 ans. Il y a une bonne chimie
entre nous», a-t-il dit.

M.Pouliot est convaincu que mêmesi l’orga-
nisation Perrault a pris de l’avance dans la pré-
paration de sa campagne, Richard Gingras saura
se rattraper.

«M. Gingras est un garsvaillant, expérimenté
et capable d’assimiler les dossiers. Il saura plani-
fier rapidement sa campagne et sera en mesure
de proposer une nouvelle philosophie de ges-
tion», a soutenu le maire d’Ascot.

Nil Allaire, un comptable à la retraite, qui se
disait en réflexion quant à son éventuelle candi-
dature à la mairie, a participé à certaines discus-
sions avec les supporters de Richard Gingras.
L’annonce que fera aujourd’hui le maire de

Saint-Élie-d’Orford devrait mettre un terme à
l’indécision de M. Allaire et tout porte à croire
qu’il militera dans le clan Gingras.

L’ancien directeur général de la corporation
CHARMES, Paul Champagne, en est un autre

qui avait déclaré son intérêt pour le poste de
maire de la Ville nouvelle de Sherbrooke et qui
attendait la décision de Richard Gingras avant
de communiquerla sienne. Selon un proche de
M. Champagne, ce dernier joindrait, lui aussi, sa
voix à celle du maire de Saint-Elie-d’Orford.

Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, s’est

déclaré serein hier soir face à la perspective d’af-
fronter Richard Gingras.

«M. Gingras et moi avons eu à travailler en-
semble à maintes reprises dans le passé. Nous
nous sommes toujours voué un grand respect.
Lui, défendait les intérêts de sa communauté;
moi, j'avais à coeur les intérêts de la mienne.

C’est tout à fait correct qu’il monte dans l’arène
pour présenter ses idées et en débattre à l’inté-
rieur de la structure d’uneville élargie», a dit M.
Perrault.
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La Ville lance un «appel au bon sens»
Les élus espèrent ramener les propriétaires du Carrefour à la table des pourparlers

Luc Larochelle
llaroche@ latribunegc.ca

SHERBROOKE

| es pourparlers engagés entre la Ville de
Sherbrooke et les propriétaires du Carre-

four de l’Estrie pour solutionnerles problèmes de
circulation autour du centre commercial sont
dans l’impasse. La haute direction de la compa-
gnie Développements Iberville ne voit plus l’utili-
té d’intervenir.

Les élus sherbrookois ont lancé un appel pu-
blic au bon sens hier soir, invitant les propriétai-
res du Carrefour à reconsidérer leur position. En-
tre temps, le conseil municipal a commandé à ses
ingénieurs desplans et des devis pour réaménager
certaines emprises publiques afin de rendre la cir-
culation plus fluide et moins dangereuse autour
de cette place d’affaires fort achalandée.

La Ville se retrouve embouteillée par le Car-
refour. La plupart des emprises nécessitant des
corrections sont la propriété de Développements
Iberville. Les deux parties étaient en négociation
depuis près de deux ans.

«Les reproches des citoyens sont adressés aux
élus, on nous impute la responsabilité de ne rien
faire pour décongestionner le secteur mais nous
ne pouvonsintervenir efficacement sans la colla-
boration étroite des propriétaires du centre com-
mercial. Nos dernières correspondances nous
poussent à croire que pour eux,il n’y a aucun pro-
blème», a exposé hier soir le maire Jean Perrault.

La résolution adoptée hier soir par le conseil
municipal spécifie que la Ville ne tolérera pas le
statu quo et s'engage résolument dans la recher-
che de solutions pratiques à court terme.

«Jusqu'ici, nous avons tenté de trouver des ar-
rangements par la voie de négociations privées.
Devant l'impasse, nos gestionnaires avaient be-
soin d'un appui des représentants politiques pour
que les propriétaires du Carrefour soient avises
de notre détermination à agir. Nous lançons éga-
lement cet appel public au bon sèns dans l'espoir
de relancer les pourparlers», à dit M. Perrault.

La Ville propose de prolonger la bretelle du
l'autoroute +410 pour former une intersection à
quatre voies perpendiculaires, à intersection du
boulevard de Portland. Cette correction offrirait
trois options aux automobilistes: le virage à gau-
che sur Portland vers le Carrefour, la ligne droite

  

  

Dany Lachance Jean Perrault

 

La tournée du maire Perrault
débute à Rock Forest

Luc Larochelle

SHERBROOKE

| es citoyens de l'arrondissement Rock
Forest/Saint-Elie/ Deauville seront les

premiers à pouvoir s'exprimer dans le cadre de la
tournée de consultation proposée par le maire de
Sherbrooke, Jean Perrault.

Les audiences du comité Chaput débutent à
19h30, ce soir. au chalet du parc Central, au 6161

de la rue Kennedy Sud, à Rock Forest. Michel
Quintal. un ancien conseiller de Saint-Elic-d'Or-
ford, a accepté d'agir à titre de représentant local
tt se joindra pour l’occasion aux trois membres
permanents du comité qui recevront les commen-
taires du public.

La deuxième rencontre de ce comité aura lieu
la semaine prochaine, le 28 août, dans l’arrondis-
sement qui comprendra les quartiers Centre et
Ouest de Sherbrooke ainsi que le territoire d'As-
cot.

 

pour acceder directement au stationnement du
magasin Rona l'Entrepôt ou encore le virage à
droite vers le pare industriel et la route 220, en di-
rection de Saint-Elie-d'Orford.

Depuis que le ministère des Pransports à dè-
crété la fermeture de la première bretelle, les
automobilistes tentent de contourner les zones de
congestion et amplifient les problèmes ailleurs:
Le nembre de vehicules empruntant les rues Kid
Ouest et Don Bosco pour accèder au Carrefour
de l'Estrie à pratiquement triplé. ont signalé hier
soir les autorités sherbrookoises. :

Une recommandation ¢manant des spécialis-
tes en circulation embauchés par Développe-
ments Iberville était d'aligner une des sorties des
stationnements du Carrefour et la rue Don Bos-
co, à proximité du Seminaire Salésien, pour allé-
ger la circulation sur La rue des lrables. .

«Mieux la circulation sera orientée et enca-
drée à l'intérieur mème des stationnements du
Carrefour, moins elle sera dense sur les rues à ca-
ractère résidentiel. C'est anormal que les automo-
bilistes reviennent sur le boulevard de Portland
pour se déplacer d'une extrémité à l'autre du cen-
tre commercial», à pour sa part noté le directeur
des Travaux publics, Guy Labbé.

Les correctifs envisagés coûteraient entre
500 000 et 700 000 $. La politique de la Ville est
de partager de tels frais à 506 avec les prome-
teurs privés.

«J'espère que nous reussirons à ramener les
propriétaires du Carrefour à la table de négocia-
tion. L'arrêt des pourparlers est désolant. Les Gi:
toyens s'impatientent, ils s'attendent à ce que
nous agissions et ils ont besoin qu’ils se passent
quelque chose», a quant à elle déploré la conseil:
1ère du quartier, Dany Lachance. ‘

+

Un rite de passage délicat —
- Selon des chercheurs, l’entrée à la maternelle représente une étape charnière pour l’enfantp
 

André Laroche
alaroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

aire ses premiers pas
à l’école est un rite de

passage dans notre société.
Du jour au lendemain, l’en-
fant se voit attribuer un rôle
qu’on ne lui a pas enseigné:il
devient un écolier.

Cette période est cruciale
dans la vie d’un bout de
chou, disent ceux qui militent
pour quel’entrée progressive
à la maternelle soit imposée
à toutes les écoles par le mi-
nistère de l’Education. Ac-
tuellement, chaque école est
laissée libre d’organiser les
conditions d’accueil qui lui
conviennent.

Or, quand la fillette ou le
garçonnet met le pied dans
sa première classe, il pénètre
dans un univers différent à
tout ce qu’il a connu aupara-
vant, que ce soit à la maison

ou même au centre de la pe-
tite enfance (CPE). L’adulte
ne s’en rappelle peut-être
plus, mais une école a sa vie

propre.
Une école bat au rythme

des cloches, des récréations,

des heures de dîner et de la
valse des autobus jaunes.
Elle vit selon ses règles stric-
tes de conduite et le jeu in-
tangible du pouvoir des plus
grands. Elle a ses odeurs de
cire à plancher, ses murmu-

res dans le corridor et ses
bruits de chaises trainées a
l’étage d’au-dessus...

De plus, à l’inverse de ce
qui se passe au CPE,les pa-
rents n’y entrent générale-
ment pas. Ils demeurent sur
le pas de la porte de l’auto-
bus, ou à la clôture de la
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L'entrée à la maternelle est une étape cruciale dans la vie d’un bout de chou, disent ceux qui militent pour
qu’une entrée progressive soit imposée à toutes les écoles parle ministère de l'Éducation.

à rendre l'école déplaisante
pour un enfant: une mauvai-
se relation avec le professeur
et l'absence d’implication de
la famille dans l’entrée à la
maternelle. Ce sont là des
raisons qui incitent à prendre
tout le temps nécessaire, cla-
ment encore les tenants de
l'entrée progressive.

La naissance d’une rela-
tion entre un enfant et son
professeur tient en deux
mots: disponibilité et deman-
de. Quand un éducateur est
disponible, il peut offrir une
implication chaleureuse et
une communication claire.
En contrepartie, il demande
à l’enfant de la maturité ct
du contrôle.

C’est là-dessus que se bâtit
la relation d’attachement, di-

sent les chercheurs Jacques
et Deslandes. La qualité de
l'attachement prédit l’ajuste-
ment de l’enfant à la mater-
nelle et son cheminement ul-
térieur. Cela permettrait
même de réduire le redou-
blement et le décrochage
scolaire.

si elle est fondamentale, de-
meure tout de même com-
plémentaire à celle de l’en-
fant avec sa famille. Pour
cette raison, il est important
pour lui que ses parents l’ac-
compagnent les premiers
jours. Cela lui donne la base
de sécurité nécessaire pour
que le professeur devienne
son adulte de référence pour
les prochains mois.

«La relation entre les
adultes impliqués se traduit
par le développement d’une
confiance mutuelle, une
orientation positive et un
consensus sur le but poursui-

vi», affirment les chercheurs
du CRIRES.

Mais cette relation, même-

cour de récréation. Ils ne dis-

- cutent pas avec le professeur
à tous les soirs, comme ils le
faisaient avec l’éducatrice de

garderie.

La transition

Devant tout cela, le petit
bout d’homme ou de femme
se refait une image de lui-
même et de son univers, dé-
sormais réparti entre la mai-
son et l’école. Il comprend
que pour accéder au monde
scolaire, il doit acquérir, mo-

difier ou supprimer certains comportements.
C’est ce que les chercheurs appellentla transition
écologique.

Or, selon des chercheurs du Centrede recher-
che et d’intervention sur la réussite scolaire (CRI-
RES), ce changement peut devenir une opportu-
nité de croissance ou une menace pour le
développementde l’enfant.

«On peut penser que son niveau de stress ris-
que d’être élevé (pour un enfant qui entre à la
maternelle)», affirment Marie Jacques, de l’Uni-

versité Laval, et Rollande Deslandes, de l’Univer-

sité du Québec à Trois-Rivières.

Dans un sondage mené en septembre dernier
par l’Association d’éducation préscolaire du Qué-

bec, plusieurs parents auraient souligné la grande
fatigue et l’irritabilité de leurs enfants pendant le
premier mois à l’école, même ceux qui avaient

déjà fréquenté la garderie précédemment.

Ce type de comportements suggère que ies..a-
fants doivent déployer beaucoup d’énergie pour
faire face aux différents changements, croient les
deux chercheurs.

De plus, si l’enfant développe une perception
négative de l’école, ce stress sera encore augmen-
té.

Une mauvaise «première impression» de
l’école risque également d’influencer le chemine-
mentultérieur de l’enfant, ajoutent-ils.

Selon des études, deux choses contribueraient

En Ontario, pour accroître
cette relation mutuelle, des

enseignantes peuvent aller
jusqu’à rendre visite à l’en-
fant chezlui.

Le calendrier scolaire

Au Québec, le ministère
de l’Éducation permet une
certaine latitude dans les
conditions d’accueil des tout-
petits. Il exige cependant que
le calendrier scolaire com-
prenne les 180 jours obliga-

Carillon s’accommode d'un refus clair
André Laroche

SHERBROOKE

I 1 n’y a pas d’entrée progressive a la
maternelle de l’école Carillon,

dans le quartier nord de Sherbrooke.
Les parents n’en voulaient tout simple-
mentpas.

«J'ai fait une enquête auprès des
parents l’an dernier. Ils désirent que
leur enfantsoit à l’école (à temps plein)
le plus rapidement possible», raconte la
directrice, Gilberte Chicoine.

Ce choix des parents s’explique

principalement par l’une des deux rai-

sons suivantes: ils croient que leur en-
fant, habitué de passer ses journées à la
garderie, ne s’ennuiera pas loin de la
maison; ou encore ils ne peuvent pas
travailler à demi-temps pour la durée
de l’entrée progressive.

La directrice souligne également
qu’elle doit respecter le calendrier sco-
laire de 180 jours de classe, exigé par le
ministère de l’Éducation.

Ancienne enseignante de maternel-
le, Mme ‘Chicoine croit en la nécessité

d’une entrée progressive à l’école pour
les petits nouveaux. Mais, selon elle, les
bienfaits sont annulés si cette initiation
s’étire sur une trop longue période.

«Je suis en faveur d’une entrée éta-
lée sur quelques jours. Cela favorise
une relation personnelle avec l’ensei-
gnante (voir autre texte). Mais l’enfant
a aussi besoin de se sentir dans un lieu
sécurisant dans un court laps de temps.
Pourcela. il doit occuper et apprivoiser
ce lieu», affirme-t-elle.

Pour concilier les besoins des en-
fants et ceux des parents,l’équipe prés-
colaire et le service de garde de l’école
Carillon ont donc mis en place des «ac-
tivités d’accueil» pour les premiers
jours.

Les classes seront divisées en deux,
ce qui favorise le contact entre les en-

fants et I'adulte. Pendant que le pre-
mier demi-groupe fera ses premiers pas
en classe, le second fera connaissance
avec leur éducatrice de service de garde
et apprendra quelques trucs d’autono-
mie. Attacher ses souliers, par exemple.

Les deux demi-groupes alterneront
une fois le matin, puis une fois l’après-
midi.

«Nous avons tenté l’expérience l'an
dernier en gardant les 20 enfants en-
semble. Ce fut difficile. À la garderie,
ils ne sont pas habitués d’être si nom-
breux. Ils ne se sentaient pas concernés
et affichaient de la nervosité», raconte

MmeChicoine.

toires de classe.

L'Association de l'éducation prés-
colaire du Québec et la Fédération des
syndicats de l'enseignement (FSE) de-
mandent que le calendrier scolaire soit
modifié pour que l’entrée progressive
fasse partie du régime pédagogique.

Selon eux, le temps d'accueil devrait
se faire d'abord en demi-groupe et à
demi-temps. Puis, peu à peu, les en-
fants devraient être amenés à fréquen-
ter la maternelle en groupe complet et
à temps plein. Cette période devrait
s’étaler sur une période de 6 à 10 jours.

Pour étayer sa demande, la FSE fi-

nancera cet automne une recherche au-
près de 24 maternelles.

Les sondages
dépeignent
des parents
favorables

à une entrée
progressive

André Laroche

SHERBROOKE

A jugent bénéfique une entrée
progressive pour leur enfant à la mater-
nelle.

C’est ce qui ressort de deux sonda-
ges menés en septembre dernier, l’un
par l’Association d’éducation préscolai-
re du Québec (AÉPQ) et l’autre par
des enseignantes de la Montérégie, au-
près de plus de 6000 mèresct pères.

La grande majorité des parents
croient qu’une entrée scolaire faite à
demi-groupe et à demi-temps a donné
plus de temps à l’enfant pours’acclima-
ter à sa nouvelle réalité. Elle était plus
appropriée aux capacités de l’enfant et
a diminué les inquiétudes des parents.

Les parents ont ajouté qu’avec de
telles conditions d'accueil, leurs enfants
pouvaient prendre leur temps d’appri-
voiser l’école, l’autobuset la cour de ré-
création. Ils ont eu loisir de développer
à leur rythmeleur sens des responsabi-
lité et de l’autonomie. Ils ont appris les
règles et les routines, tout en dévelop-
pant une relation avec l’enseignante et
leurs nouveaux amis.

De plus, l’entrée progressive serait
un compromis acceptable pourles pa-
rents qui perçoivent la maternelle à
temps plein trop exigeante pour leur
jeune enfant.

Par contre, des parents émettent
l’opinion contraire. Ils remettent en
question la pertinence d’une entrée
progressive, notamment pour ceux qui
ont déjà fréquenté une garderie et qui
ont hâte d'aller à l’école.

D’autres notent que leur enfant
passera de toute façon la journée à
l’école car il sera dirigé vers le service
de garde pourl’autre demi-journée. La
maternelle à temps partiel pose piy.
sieurs problèmes d’organisation pour
les couples de travailleurs.

Cette période de flottementest pro
pice à la naissance de l'insécurité chez
l'enfant, notent ces gens.
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D addy’s Tonka est la toute nou-
velle réalisation de Darcy ct

Phit Eryou. À voir le camion sur la pho-
to, on ne croirait pas que ce camion de
compétition a été conçu du tout au tout
par ce père et ce fils dans un petit gara-
ge de Bury et pourtant.

Daddy's Tonka est un mélange de
morceaux maison et de compagnie, de
modifications d’une cabine de camion
Dodge 10 roues 1973, d’une structure

de gros «pick-up» Dodge 1972 et enco-
re… de nombreuses modifications in-
soupçonnées.

«J'ai toujours été un maniaque de
camions, mais surtout de Dodge. Je ne
prends que ça pour faire de la tire et
Daddy’s Tonka est un rêve que je ché-
rissais depuis un moment. C’est le pre-
mier camion que j'ai monté de toutes
pièces et j'ai adoré. La preuve, le mien
n’est même pas terminé et je suis en
train d’en faire un autre pour un ami. It
sera bien sûr différent, mais j'adore re-
lever les défis et il n’y à rien que je ne
sois pas capable de faire. J'ai commen-
cé à faire de la mécanique j'avais 17
ans», indique le propriétaire de ce petit
bijou, Darcy Eryou.

Ce camion, tout de même assez im-
pressionnant, peint en jaune, aura 825
chevaux sous le capot et pourra facile-
menttirer 50 000 livres sclon M. Eryou.

«C’est un moteur 498 Hemi, très

puissant, très solide et bien spécial que
j'ai commandé de Ray Barton. Il l'a fait
pour moi sur mesure et nous ne serons
pas 100 au Québec à avoir ce moteur.
Quoiqu'il m’est coûte 35 000 $, je suis

très satisfait. Je serai unique en région
et même au pays avec mon camion»,
ajoute Darcy Eryou.

       

Un camion vraiment pas or
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La Tribune, Josianne Lussier

Darcy Eryou, mécanicien et chef des pompiers de Bury,ainsi que sonfils Phil, sont à préparer un superbe 4X4 dansle but de faire des

tirs de 4X4 la saison prochaine. Cependant, si M. Eryou est chanceux et que le moteur de son camion arrive au cours des prochains

jours, il pourra peut-être participer aux tires organisées par la Chambre de commerce d’East Angus, le 2 septembre

«Je suis comme un enfant qui at-
tend Noël avec impatience moi, c’est la

première tire que j'attends avec impa-
tience. J’ai hâte de monter dedans et de
le conduire. Ce sera amusant pour moi
et ça donnera également un bon spec-

à l’aréna d’East Angus.

tacle pourles spectateurs».

Pour dire à quel point ce camion
suscite de l’intérêt chez les passionnés
du sport motorisé, des gens de partout
dans la région, au Québec et des Etats-
Unis font parfois des voyages spéciaux

pourvenir voir le produit.

Depuis le début de cette aventure,
M. Eryou s’est également fait de nom-
breux amis qui l’aident à l’occasion,
comme pourla peinture, la carrosserie
et les pièces.

dinaire
Une fois terminée. Daddys Tonka

aura coûté 60 000 $ à son propriétaire

ct ç'aura pris à Darcyet Phil. 10 mois à

le construire par temps libre après le
souper et pendant les congés de la fin
de semaine.

«ll est clair que si quelqu'un veut

commencer à se construire un camion

comme celui-ci, il doit avoir énormé-

ment de temps, d'argent. mais surtout

de la patience et un endroit où il peut

luisser ses outils, ses pièceset le camion

cn permanence. Moi ce qui m'a aidé,

c'est que j'ai un grand garage où j'ai

peux tout laisser juste à côté de la mai-
son. Je n’avais donc pas besoin de tout
sortir et de tout ranger chaquefois».

Ce qui est dommage dans cette his-

toire. Daddy’s Tonka ne pourra en au-

cun cas prendre la route. Il ne peut que
se rendre sur un camion plate-forme à

Jes tires de 4X4.

A East Angusle 2 septembre

Darcy Eryou, qui est membre le
l'Association des tireurs de +X4 de
l'Estrie. aimerait montrer ce chef-
d'oeuvre au public le 2 septembre pro-
chain, sur le terrain de l’aréna Robert
Fournier d'East Angus, dans le cadre
de tirs de 4X4 organisées par la Cham-
bre de commerce de East Angus et ré-

gion.

«Si je reçois enfin le moteur au
cours des prochains jours, je me dépê-
cherai à le mettre sousle capotetil de-
vrait être prêt rapidement. Ensuite,
quelquestests, quelques vérifications et
je devrais être à East Angus le 2 sep-
tembre prochain», souhaite Darcy.

D'ici là, il samusera sans doute à

réparer les camions des copains qui.
font de la tire avec lui et rêvera sans-

doute de se voir prochainement au vo- -
lant de son Daddy’s Tonka.

 

99000 $ pour une
maison a demolir
Jean-François Gagnon

COATICOOK

| a Ville de Coaticook achètera
une maison de la rue Saint-

Jean-Baptiste, située aux côtés de la ri-
vière Coaticook, pour la somme de
99 000 $ afin d’ensuite la démolir.

«ll se forme souvent des amoncelle-
ments de glace sur la rivière Coaticook
à deux pas de cette résidence, explique
le maire de Coaticook, André Lange-
vin. La maison nous génait dans nos
travaux pourles détruire.»

Le premier magistrat note encore,
afin de faire comprendre la décision de
son conseil, qu’une importante condui-
te d’égouts emprunte le terrain sur le-
quelest construite la résidence.

Ce dernier ajoute que sa ville sera
maintenant en mesure d'aménager un
sentier pédestre, de quelques centaines
de mètres, en bordure de la rivière
Coaticook, entre les rues St-Paul et St-
Jean-Baptiste. «Ce sera notre façon de

redonner ce cours d’eau à nos ci-
toyens», soutient-il.

«Nous avons probablement payé
plus cher que ce que valait réellement
cette maison pour l’acquérir, estime
l’élu municipal. Mais nous n’avons pas
dû exproprier personne: ses propritai-
res étaient parés à vendre.»

Aide financière

Parailleurs, la Ville a obtenu une

aide financière de 100 000 $ du gouver-
nement provincial, provenant du Pro-
gramme de revitalisation des vieux
quartiers, qui sera ensuite redistribuée

à des propriétaires de bâtiments patri-
moniaux coaticookois nécessitant des

rénovations.

Les propriétaires bénéficiaires de-
vront aussi investir 100 000 $ dans la
rénovation. «C’est une très bonne nou-
velle, mentionne la maire André Lan-

gevin. Si l’opération a du succès, nous
effectuerons une autre demande l’an

prochain.»  
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Le Centre Saint-Michel t’aide a te déméler
avec son programme Accès-Travail.

Sew) Accès-Travail, c’est entre autres :

woe * L’évaluation de tes aptitudes

Ctrl * La mise à jour de tes connaissances
nite

« ’amélioration de tes conditions de vie

« Un stage d’expérience de travail

Début des cours le 10 septembre 2001

Fais-toi confiance.
On attend ton i

maintenant!

/
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Saint-Michel
FORMATION POUR ADULTES

  

 

Information et inscription :

822-5520
postes 2235 et 2230
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Les étudiants du Collège de Sherbrooke ont bien appréciéles festivités de la rentrée q

de g. à d., on reconnaîtPatricia Elie, Myrianne Ferland, Christine Pépin et Sonia Elie,

 

 
nique de soins infirmiers.

 
Imacom. Martin Blache

ui se sont déroulées sur le campus. Sur la photo,
qui sont étudiantes en première année en tech-

Déjà la rentrée au CÉGEP
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

inies les vacances, les étudiants

F du collégial ont repris leur vrai
boulot. Autour du CÉGEPl’activité a
recommencé après un été réparateur
pour certains, mais plus souvent ré-
munérateur pour ces étudiants qui
profitent de trois mois pour payer

leurs études.

En fait . ils étaient plus de 5400.

hier matin, à prendre ou reprendre la

route du Collège de Sherbrooke pour
une nouvelle année scolaire. Si pour

FUTURESHOP
Vous oimerez ce que votre Future vous

AVIS À NOTRE CLIENTÈLE
Veuillez noter les erreurs suivantes dans

notre circulaire du 15 au 21 août 2001 :

à la première page, l'album «Glitter» de

Mariah Carey en vente le jeudi 21 août, ne

sera pas disponible avant le 11

septembre 2001, dû à des délais de
manufactures.

À la page 11. les ensembles Adibou 4M,
4C, 4A et 6M sont 69,99 $, et non pas
24,99 $.

À la page 20, le prix du lecteur / graveur
de mini-disque SonyMZR900C à 399,99 $
est incorrect. Il aurait dû être annoncé à
599,99 $.
À la page 22, le climatiseur électronique
Samsung AWOS90A annoncé à «299 $,
épargnez 100 $» n'est plus disponible dû
à une trop haute demande.

Veuillez nous excuser pour tout
inconvénient que cela aurait pu causer à
notreclientèle.

‘Merci de votre compréhension.
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les habitués qui en sont à leur deuxiè-
me ou troisième année, la rentrée
n’est que le retour à la routine de sep-
tembre, pour les nouveaux. le passage
au CÉGEP peut paraître plus intimi-
dant. Les étudiants de première année
avaient toutefois eu le temps de se fa-
miliariser avec leur nouvel environne-
ment, leur horaire de cours étant dis-
ponible depuis mercredi dernier.

«Le rentrée s'est déroulée dans
une belle ambiance tant pour le per-
sonnel que les étudiants. Activités.
musique et jeux gonflables à l'exté-
rieur agrémentaient ce retour en clas-
se. Les membres du personnel ont ac-
cueilli tout le monde aux portes du
collège en distribuant le journal inter-
ne: Cégep Inter. On leur a aussi fait
un petit clin d'oeil en leur remettant

. une pomme», indique le directeur des
services aux étudiants et à la commu-
nauté au Collège de Sherbrooke.
Claude Castonguay.

Le directeur des études du Collège
de Sherbrooke. Raymond Genest.
confirme que le nombre d'étudiants
est sensiblement le même que lors de
la dernière rentrée.
«Au 20 septembre. l'an dernier. nous
avions 5423 étudiants. À pareille date
cette année, nous nous attendons à
avoir le mème nombre d'individus
inscrits à nos programmes techniques
ou pré-universitaires». indique M. Ge-
nest.

Deux nouveaux groupes

Pas de grandes nouveautés en cet-

te rentrée 2001 au Collège de Sher-
brooke dans la gamme de cours ou
programmesofferts, si ce n’est qu’un
groupe supplémentaire en travail so-
cial et un autre en inhalothérapie.

«Nous avons ajusté notre offre aux
besoins du marché. Particulièrement
en inhalothérapie où les besoins sont
importants». explique M. Genest.

Que ce soit dans les programmes
techniques ou généraux, les étudiants
ont rouvert leurs bouquins, pendant
que les enseignants leur ont distribué
les plans de cours contenant la somme
de travail à accomplir au cours de la
session qui prendra fin à la mi-décem-
bre.

Reste maintenantles activités d’in-
tégration, mercredi prochain. après
quoi les premiers examenset les remi-
ses de travaux ne vont pas tarder à
poindre.

Rue fermée
à Rock Forest

ROCK FOREST

| a Ville de Rock Forest tient à

4 avertir la population que la sec-
tion de la rue Bourassa comprise entre
les rues Hériot et le boulevard Ber-
trand-Fabi sera fermée du 20 au 26

août à'toute circulation en raison de
travaux de réfection.
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Gilles Dallaire

MAGOG

| a Commission scolaire des Som-
mets n'a pas réduit les budgets

alloués aux services aux élèves handica-
pés ou aux prises avec des difficultés
d'adaptation ou d’apprentissage.

Le directeur général adjoint des
Sommets, M. Camille Gendron, répli-
que ainsi au président du chapitre local
du syndicat qui regroupe ses employés
de soutien, M. Robert Sanders,l’a pré-
tendu hier au cours d’une entrevue ac-
cordée à une station radiophonique de
Sherbrooke.

«Nous avons procéde à une reorga-
nisation qui nous permet d'offrir des
services plus spécialisss répondant
mieux aux besoins de ces élèves. Ainsi,
au cours de la prochaine année scolai-
re, nous pourrons compter sur les servi-
ces de trois orthophonistes, soit deux
plus que durant la dernière année sco-
laire. Nous pourrons donc aider un plus
grand nombre d'élèves qui ont des diffi-
cultés d'élocution et les aiderd'une fa-
çon plus efficace. De plus deux classes
s'ajouteront aux trois qui ont èté ouver-
tes l'an dernier pour des élèves éprou-
vant de grandes difficultés de commu-
nication», a souligné Camille Gendron.

Il a ajouté qu'un service de scolari-

sation-readaptation en classe specuali-
see sera mis en place dans le secteur de
Windsor pourles élèves qui presentznt
des difficultes de comportement, ce qui
portera à trois le nombre des services
de cette nature en place sur le territoire
de la Commission scolaire des Som-
mets.

«Il faut prendre en compte qu'au
début de leur fréquentation scolaire,
tous les enfants, qu'ils soient en ditfi-
culté ou non, sont inscrits dans une
classe de maternelle et peuvent au be-
soin beneficier d'un accompagnement.
Toutefois, lorsqu'ils commencent leurs
études primaires, s'ils sont handicapes

Mardi 21 coût 2001/ La Tribune AS

Les Sommets n’ont pas réduit les services
Les élèves handicapés ou en difficulté seront confiés à des spécialistes

ou s'ils sont lourdement en difficulte,
ils peuvent. avec l'accord de leurs pa-
rents. être dirigés vers des classes spe-
vlalisces où les services sont davantage
adaptes à leurs besoins. M y a egale-
ment des clèves qui, après un parcours
scolaire accompagne en classe régulière
peuvent être dirigés vers des classes
«pecialisces où ils trouvent des ressour-
ces repondant à leurs besoins. D'autre
part, certains clèves qui béneficiaient
d'un accompagnement durant leurs
etudes primaires se trouvaient quelque
peu désorientes quand ils entrepre-
natent leurs etudes secondaires car la
structure des services est différente et
les besoins d'accompagnement ne sont

 

Harel commande une étude
sur la fusion de Magog et Omerville
 

 

 

Marc Poulin

Gilles Dallaire

MAGOG

| e compte à rebours a débuté dans le dos-
sier du regroupement de Magog et

d’Omerville.

La titulaire du
ministère des Af-
faires municipales
et de la Métropo-
le, Mme Louise

Harel, a donné à
la Commission
municipale du
Québec le mandat
de réaliser une
étude sur les avan-
tages et les incon-
vénients de ce re-
groupement que le
maire de Magog.
M. Marc Poulin,
appelle de tous ses
voeux et que le
maire d’Omerville,
M. Sylvain Roy, ne
semble pas crain-

 

A

 

dre.

Les commissai-
res responsables
du dossier. M. Jac-
ques Brisebois et
M. Michel Hame-
lin, rencontreront

M. Roy. la secré-
taire-trésorière
d’Omerville, Mme
Bibiane Bouffard,

M. Poulin. la gref-
fière de Magog,
Me Martine Sa-
vard, et le direc-

teur général de
Magog, Me Gilles
Bertrand, pour la

première fois le 5
septembre au cen-
tre administratif
de la municipalité

régionale de com-

attentes!

NE

 
 

Louise Harel

dat d’évaluer les avantages et les inconvénients
Magog et d'Omerville, ils

pourrontaussi, s'ils le jugent à propos, évaluer les
avantages et les inconvénients d'un regroupement

d'un regroupement de

à une plus grande échelle.

  
CADRES DE FENÊTRES 100 % PVC

FAITES LE BON CHOIX !!
Vous magasinez l'achat de fenêtres 100 % PVC et désirez que votre
investissement vous offre un rapport qualité/prix selon vos

Alors voici quelques conseils offerts parles
vrais experts de Caron & Guay inc.

Il existe plusieurs épaisseurs de.
cadres de fenêtres 100 % PVC sur le marché.

ALORS PRENEZ NOTEDE CES CONSEILS!

On peut reconnaître un cadre de fenêtre haut de gamme lorsque
celui-ci possède une épaisseur totale de 5 pouces %, sans moulures
rajoutées! Ce cadre doit être conçu de manière structurale en une
seule pièce. Celui-ci permettra au verre thermo d'être positionné dans
la partie chaude du mur, atin d'éliminer de beaucoup la formation de
glace dansle bas desvitres par tempsfroid.

Autre chose très importante à vérifier : la qualité du PVC! Selon les
experts possédant une expertise de plus de 40 années dans le
domaine del’extrusion de PVC, le PVC ayant un fini très lustré serait le
meilleur achat. Le lustre du PVC protégera vos fenêtres contre les
rayons UV et éliminera de beaucoup la formation de saleté sur vos

«Cela s’est fait dans le nord-ouest du Québec

où la Commission municipale du Québec à commande une
etude des avantages et des inconvénients du regroupement
de quatre municipalité et où les commissaires chargés de fai-
re l'étude ont recommandé le regroupement de 17 munici-
palités», a-t-il souligné.

M. Poulin, qui n'a jamais fait mystère de son desir de
voir Magog, Omerville,. Canton de Magog, Canton d'Ortord
et même Deauville se regrouper. a souhaité que l'étude de
M. Brisebois et de M. Hamelin porte sur un territoire plus
vaste que le territoire ciblé par Mme Harel.

«Ce n'est pas à moi à leur dire ce qu'ils doivent faire
mais, s'ils jugent à propos de ne pas limiter leur étude à Ma-
gog et à Omerville, ce n’est certainement pas moi qui n'en
plaindrais. a-t-il déclaré.

pas les méèmess. a exphque M. Gun
dron.

1 a repete qu'il n'ya pas de dime
tion des services offerts aux clèves han-
dicapes où cprouvant des difficultes
d'apprentissage où d'adaptation. sta
seule difference avec Li dernière annce
solaire. C'est qu'au lieu d'être rendus
seulement par des employees de soutien,
les services dont bencficieront ces elè-
ves le seront par des professionnels ou
des enseignants spécialises en adapte
tion scolaire.

M. Gendron a concede que des em-
ployes de soutien verront diminuer le
nombre de leurs heures de travail du
fait de ces choix, munis il a atesst rappete
que la Commission scolaire des Som-
mets à l'obligation d'offrir des services
appropriés aux clèves qui frequentent
ses ecoles.

«Nous nous sommes toujours Lut ot
nous nous ferons toujours un paint
d'honneur de nous acquitter de cette
obligation avec les ressources financie-
res dont nous disposonss, a-tal athe,
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Train du Haut-Saint-Francois
LE TRAIN DU HAUT-SAINT-FRANÇOIS SUR LES RAILS

Des forfaits de randonnées en autorail et visites touristiques

 

La Vieille Gare du Papier de East Angus
, Adresse : 221, rue Saint-Jean Ouest, East Angus

(Québec) JOB 1R0O

Téléphone: (819) 832-2221

Télécopieur : (819) 832-1999

Site Web:

g Courriel : vicillegaredupapier@ moncourrier.com

www.vieillegaredupapier.ge.ca

Forfait de groupe

 

Forfaits

Faune Express

Lesmardiset Adutte 59,95 “+

+ Or Blanc Express
Les mercredisos marcrodis Adulte 49,95 **

* Saint-François Express
Les jeudis et
dimanches Adulte 34,95 **

Le Train des Abénakis
Lundi, jeudi
et intJoué Adulte 27,95 **

Le Train du Patrimoine

Adulte 23,95 **

+ Randonnéessurrail
Du mardi a .
dimanche Adulte 24,95 **

*Prix spéciaux pour enfantet âge d'or

  

Les lundis

    
    

Téléc.:: (819) 822-4656
amaheu(@ sympatico.ca

Leg
: (819) 822-0775 -  
 

3-PORTES LANOS $
* DIRECTION AssisTÉE * DEUX COUSSINS GONFLABLES

* CHAÎNE sténéo AM/FM/LECTEUR DE CASSETTES SONY

AVEC 4 HAUT-PARLEURS

* LAVE-GLACE ET ESSUIE-CLACE DE LUNETTE

* BANQUETTE ARRIÈRE RABATTABLE 60-40 + ET PLUS ENCORE.
» CONSOMMATION D'ESSENCE - 5,9 L/100 KM (48 milles/GALLON) SUR L'AUTOROUTE

LRAUS
INCROYABLE

 

 

Nusira SX

» LEVE-VITRES ÉLECTRIQUES ET VERROUILLAGE ÉLECTRIQUE DES PORTES

+ CHAINE sTEREDAMIFMICD SONY AVEC 6 HAUT-PARLEURS
té de Memphré- fenêtres.
magog. Ils leur ex-
pliqueront alors la
teneur de leur
mandat et les éta- VOTRE MEILLEUR ATTENTION

INVESTISSEMENT! AUX IMITATIONS!pes qui seront sui-
vies en vue de la
présentation à
Mme Harel d’une
recommandation
motivée à l’égard
du regroupement
demandé par Ma-
gog. La rencontre
aura lieu à huis

clos.

M. Poulin a ac-

cueilli la décision
de Mme Harel

avec une vive satis-

faction. Il a expri-
mé l’avis que. si.
comme il en est

persuadé, les cho-

ses vont le moin-

drementbien. Ma-

gog et Omerville
formeront une
seule et méme vil-

le dès l'an pro-
chain.

Il a aussi rappe-
lé que. mêmesi M.
Brisebois et M.
Hamelin se sont
vu confier le man-
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Cadre structural haut de gamme

Verre thermos dansla partie

chaude du mur

  aes(STTY

ALORS, PRENEZ GARDE ET FAITES LE BON CHOIX!
ATTENTIONAUX IMITATIONS!

Cadrestructural économique

Verre thermos dans la partie

froide du mur

possibilité de formation de glace

S¢
a

 

DESJARDINS,
SON

 

Cadre modulaire avec rajout de

moulures

possibilité d infiltration deau  

 

Une QUALITÉ SUpéRieuRE au Meilleur prix!
CONSTRUCTION ET RÉNOVATION

(819) 569-6006

RY4
Valeyy |  

+ MoTeun 2,0 uTRes DACT 4 cYUNDRES A 16 soupapes

* DEUX COUSSINS GONFLABLES À PUISSANCE RÉDUITE * ET PLUS ENCORE.

21590085. 18%ns

* RÉTROVISEURS EXTÉRIEURS ÉLECTRIQUES ET CHAUFFANTS * PHARES ANTIGROUILLARDDe=

 

 

 

     

  

LEGANZA SX
* BOÎTE AUTOMATIQUE À RAPPORTS

* CUMATISEUR * LÉVE=VITRES ÉLECTRIQUES ET

VERROUILLAGE ÉLECTRIQUE DES PORTES

* Chaine srénéo AM/FMICD SONY AVEC 6 HAUT-PARLEURS

* RÉGULATEUR DE VITESSE * AcCÈS SANS CLÉ ET ALARME DE SÉCURITÉ

* DEUX COUSSINS GONFLABLES À PUISSAMCE RÉDUITE + ET PLUS ENCORE...

194005.28"
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Rock Forest (819) 563-0003
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PRESIDENT ET ÉDITEUR Raymond Tardif

RÉDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFORMATION Michel Morin pinions
 

«L’AFEAS, 35 ans de
)

est sous ce theme que 600
femmes membres de cette

importante association féminine qui re-
groupe près de 19 000 membresà tra-
vers le Québec, étaient réunies à Sher-
brooke ¢n fin de semaine pour a la fois
tenir leur assemblée générale, faire le
bilan des 35 dernières annéeset envisa-
ger les 35 prochaines. La majorité de
celles quiont été présidentes étaient
présenteset elles ont été invitées à ca-
raétériser leurs années passées à la bar-
re de FAFEAS.

L'’AFEAS est née le 22 septembre
1966 à Cap-de-la-Madeleine. Elle ré-
Sultait de la fusion de deux organisa-
tions féminines nées dansles années 40
et 50, 'UCFR,l’Union catholique des
femmesrurales, et, en zone urbaine,les

CED,les Cercles d’économie domesti-

que. Les deux associations constatant
leur intérêt pour le mouvement d’édu-
tation populaire, décidèrent de ne for-
mer qu’une seule cr;;anisation après de
multiples rencontres d’échanges. Mal-
gré les visées du clergé, les femmes dé-
tideront de l’orientation de cette nou-
velle association.

Depuis sa fondation, FAFEASse
préoceupede la situation et de l’évolu-
tion des femmes. Elle poursuit des ob-

jectifs d’éducation et de formation. Les
grandesvictoires de l’AFEAS: la recon-
naissance du statut des femmes colla-
boratrices de leur mari dans une entre-
prise familiale en 1980, l’adoption
d’une loi sur le patrimoine familial en
1989, l’accès au crédit pour leurs mem-

bres travaill-'uses au foyer, avec la carte
Affinités-Visa-Desjardins-AFEASen
1991, la sauvegarde du principe du re-
venu individuel dansle calcul des pres-
tations aux aînés en 1998 et la produc-
tion, en 1996, d’une oeuvre collective
représentantles réalisations des mem-
bres AFEASdepuis trois décennies,la
«Murale collective».

En plus de ces grandesvictoires col-
lectives, l’une des plus grandes réalisa-
tions de l'AFEAS,et que d’aucunes
pouvaient constater sur place,c’est la
prise de parole des femmes. Cette asso-
ciation est une véritable école, un cen-
tre de formation. Les femmesprésentes
ont étudié 26 propositions avec ordre
ct méthode. Elles prenaient la parole,
formulant des propositions, posant des
questions. Elles avançaient leurs idées
avec clarté et précision. Les femmes
n’ont plus peur du micro, non plus que
des grandessalles et des personnalités.
Elles ont confiance en elles et en leurs
idées. Elles sont patientes,disciplinées,
c’est incroyable. Chez les hommes,
deux sujets peuventles tenir rivés à leur

vision. 35 ans de réalisations!»

 

Naole

DORIN

siège: la possibilité de gains financiers
oula crainte de perte de pouvoir. Au-
trement, ils ont peu de résistance com-
parativement aux femmes.

Si tout le déroulementde cette im-
portante assemblée baignaient dans
l’huile, c’est que les tâches de chacune
des responsables étaient clairemeni dé-
finies et elles se faisaient toutes un
point d'honneur de s’en acquitter du
mieux qu’elles pouvaient.

Malgré tout. l'AFEASvit des pro-
blèmes depuis plusieurs années: la bais-
se dramatique du membership. Quand
cette association est née, les femmes au
foyer étaient majoritaires. Aujourd’hui,

la majorité des femmestravaillent à
l'extérieur. à moins d’être à la retraite
ou malades.S'il existe encore des fem-
mesqui choisissent d’être à la maison,
elles sont beaucoup moins nombreuses.
Alors l’'AFEASdoit réviser ses façons
de faire pourattirer les jeunes femmes.

Elle a envisagé deux moyens dontle
changement de logo. Ce nouveau logo
se veut un signe majeur de la volonté
de l'AFEASquivise clairementà se
positionner comme te plus puissant
moteur de changementsocial en faveur
de la reconnaissance et de la promotion
du rôle de la femme. L’Afeas- qui
s'écrit maintenant ainsi - est en mouve-
mentet le logo symbolise sa présence
dansl’action.

Lesactivités Femmes d’ici sont le
deuxième moyen. Cesactivités doivent
être colorées par de nouveaux modèles
d'intervention et d'action susceptibles
d’intéresser les Québécoises. Elles sont
invitées à développerleurs activités en
tenant compte d'une stratégie de mar-
keting social et de financement de
l'Afeas. Ces activités doivent réduire la
partie administrative, être variées, pré-
sentées de façon dynamique à des heu-
res et dansdeslieux convenant à ces
nouvelle clientèles. Elles doivent pren-
dre en compte des marchéscibles, un
choix judicieux du type d'action, uneat-
tention aux communications, une iden-

tification de personnalités à associer
aux activités Femmes d'ici et | "établis-
sement de partenariats dans le milieu.

Ce choix de logo a beaucoup en-
thousiasmé les femmesde l’Afeas. Elles
y ont vu un signe de détermination de
la part de leurs dirigeantes. On sentait
que dese faire dire qu’elles sont en
train de devenirle plus puissant moteur
de changementsocial leur donnait à
toutes une énergie. Quant aux activités
Femmes d'ici, on ne peut quese réjouir
d’une adaptation des modèles et conte-
nus des réunion pouvant mieux répon-
dre aux attentes d'uneclientèle qui est
différente et dont les besoins ont chan-
gé.

Ce qui laisse un peu perplexe,c’est
que dansce virage, l’Afeas d’une part
se positionne commele plus puissant
moteur de changementsocial en faveur
de la reconnaissance et de la promotion
du rôle de la femme,et, d’autre part, en
aucun momentelle ne fait allusion aux
partenariats à établir avec les autres
groupes de femmes. Ses partenariats
semblent plus orientés vers le monde
des affaires. II serait important que ces
nouvelles orientations ne changentrien
aux rapports qu’elle a jusqu'à mainte-
nant entretenus avec l’ensemble du
mouvementdes femmes qui est,lui, un
puissant moteur de changementen fa-
veur des femmes.

 

Un boulevard
“ Queen impraticable

fin de faire suite à l'article paru dans la rubrique
«Opinions», je liens à remercier M. Sylvain Coutu-

re du poste de Cookshire pour avoir agi si rapidement dans
le nettoyage du nouvel accottementde la route 108. Celui-ci
m’a informé que les travaux n’étaient pas terminés mais qu’il
allait faire en sorte que le balayage soit exécuté dans la jour-
néc même. Il est bon de faire des demandes et de cesser de
croire que tout s’arrangera par la force des choses. Cepen-
dant, je ne sais pas si nos élus à la Ville de Sherbrooke se-
raient aussi efficaces pour faire la même chose avec certai-
nes de nos rues...

Je donne en exemple le boulevard Queen menant à
Bromptonville. Il est impensable de rouler le moindrement
en sécurité sur cette portion de route empruntée par les ca-
mions, un nombre impressionnant de voitures, ete. C’est
dommage car il ya de quoi se régaler en roulant vers Saint-
Denis-de-Brompton, Racine et Valcourt puisque la ‘route
est magnifique.

On ne peut pas se contenter de rouler sur les pistes cy-
clables que vous avez fait aménager car nos vélos ne sont
pas construits en conséquence. Nous avons besoin de la rou-
te pour pratiquer notre sport et ce n'est pas en sillonnant la
rue Esplanade oul'anneau Sylvie Daigle que vous allez nous
rassasier. Le cyclisme rapporte à notre ville et notre région
et nos taxes peuvent servir à cette portion d’activités de plus
en plus populaire.

Alors, Mesdames et Messieurs du conseil municipal, of-
frez-nous autre chose que de la «planche à laver», des trous
d’égouts et de l'asphalte toute cassée… C’est à vous de faire
vos preuves afin de nous doter d’uncircuit sécuritaire.

Benoit Laliberté

Cycliste

PRESSEZ- VOUS PAS DE

  

L'EFFACER Œui -!
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La décriminalisation du cannabis: la vraie mesure?
ujet chaud, de controverse.
d'anxiété et d'actualité!!! Depuis

quelques mois, les médias, les gouver-
nements et un peu monsieur et mada-
me Tout-le-Monde abordentle sujet en
se forgeant une opinion sur cette ques-
tion délicate. Pour certains. la décrimi-
nalisation ou la légalisation seraient
une bonne affaire alors que pour d’au-
tres, cela demeure et sera toujours la
pire des solutions. Depuis lafin juillet
2001. les médecins peuvent prescrire en
toute légalité de la marijuana à certains
de leurs patients. Est-ce le premier pas
vers la décriminalisation?

Il n'est pas évident de se prononcer
sur le sujet que l'on est pour la décrimi-
nalisation sans se mettre à dos une par-
tie de la population. Dire ouvertement
que l'on est pour la légalisation ou la
décriminalisation risque d'être inter-
prété. de manière pernicieuse. Comme
travailleur social auprès des jeunes et
des familles et spécialisé en prévention
des toxicomanies depuis près de 10 ans.
les gens me questionnentà cet effet de
plus en plus souvent. Comment ètre
pbjectif?

(...)Depuis quelques années, nous

remarquons une plus grande tolérance

sociale; des sondages indiquaient der-

nièrement que 47 e des Canadiens se-

taient favorables à la légalisation de la

marijuana. C’est en tout cas ce que ré-
vèle un sondage réalisé par le quotidien

Globe and Mail a la fin mai 2001.

Quant au Québec, c'est plus de 50 %

qui seraient prèts à décriminaliser la

consommation de cannabis pour usage

personnel. H n'est pas étonnant alors

que de plus en plus d'hommes politi-

ques canadiens souhaitent débattre de

la question.

Le débat est au moins lancé! Lancer
peut être tout croche mais au moins on

en parle! Que ce soit l’Association pé-
quiste régionale de Laval qui proposait
la décriminalisation lors d’un congrès
pour changer d'idée le lendemain! Ou
encore le chef du parti conservateur
Joe Clark qui est pour la décriminalisa-
tion. Le chef néo-démocrate Howard
Hampton de l'Ontario est également
d'avis que la possession simple ne de-
vrait pas être considérée comme un cri-
me et que les chefs de police eux-mè-
mes ont demandé la décriminalisation.
La ministre fédérale de la Justice. Anne
McLellan. a déclaré qu'elle était «très
ouverte» à un débat surla possibilité de
légaliser la marijuana, ou tout au moins
de la décriminaliser, au Canada. Le su-
jet est tellement chaud que le Premier
ministre Jean Chrétien quantàluirefu-
se de prendre position sur la décrimina-
lisation de la marijuana, mais il n'écarte
pas pour autant cette possibilité.

Pourtant. la décriminalisation quant
à elle ne parviendra jamais à arrèter la
contrebande. Selon la professeure Line
Beauchesne du département de crimi-
nologie de l'Université d'Ottawa et
l'auteure de nombreux articles sur la lé-
galisation des drogues la décriminalisa-
tion. si elle offre l'avantage de diminuer
les contrôles policiers abusifs et permet
une certaine intégration sociale des
consommateurs de ces drogues, est une
solution très limitée sur le plan de la
promotion de la santé. Elle n'entraine
ni le contrôle de la qualité. ni l'amélio-
ration des circuits de distribution des
produits, ce qui permettrait la diminu-
tion des intoxications. La décriminalisa-
tion ne légitime pas non plus l'usage ré-
créatif de drogues. La décriminalisation
ne considère pas le consommateur
comme une personne qui serait capable
de régler sa consommation si elle était
bien informée sur les produits, si la
concentration de la substance était fai-

ble et sa qualité assurée. souligne ma-
dame Beauchesne.

I est évident que si les lois actuelles
avaient donné des résultats et que le
simple fait de dire non à la drogue au-
rait eu un impact important. nos gou-
vernements n’oseraient même pas en-
tendre parler de décriminalisation. Des
milliards de dollars dépensés en répres-
sion en Amérique du Nord ne sont pas
venus à bout des choix qu'adoptent de
nombreux jeunes et adultes quant à la
consommation de cannabis.

(...)Des études bien documentées
ont démontré que les lois actuelles peu-
vent tout au plus diminuer le taux de
consommation de drogues spécifiques.
Ces études démontrent également que
rien ne prouve que la restriction d'un
produit ne provoque pas tout simple-
mentle transfert vers d'autres drogues.
parfois beaucoup plus dangereuses. En
effet. dans ma pratique, j'ai constaté à
plusieurs reprises que l'absence de can-
nabis par exemple pouvait amener des
consommateurs et plus particulière-
ment les jeunes à essayer des produits
beaucoup plus nocifs tels que des pro-
duits hallucinogènes puissants comme
le LSD ou d'autres substances dange-
reuses comme des produits volatils
(colle aérosols, essence, etc.). Un indi-
vidu et même un jeune quifait le choix
de prendre des drogues. en trouvera
peu importe si la police effectue des
descentes. (...) -

Entre-temps, la consommation de
drogues illégales n'a pas diminué. En
effet, entre 1991 et 1996 en Outaouais

québécois (comme partout au Québec
d'ailleurs), il y a eu une recrudescence
de la consommation de cannabis et
d'hallucinogènes chez les jeunes. Selon
l'étude de Deschènes Style de vie des
jeunes du niveau secondaire (Direction
de la santé publique de l'Outaouais.

1996), chez les 12-13 ans. la proportion
d'usagers occasionnels de cannabis s'est
multipliée par sept en cinq ans entre
1991 et 1996, passant de 0,7% à 7,3%.

alors que chez les 14-15 ans la propor-
tion est passée de 1,8% à 10,27.

Comment expliquer cette augmen-
tation ? 1) tolérance sociale accrue 2)
une plus grande tolérance parentale 3)
un plus grand nombre de parents con-
sommateurs de cannabis 4) une préven-
tion inadéquate ou improvisée? Une
chose est certaine,la drogue fait moins
peur qu'il y a 20 ans.

Tousces enjeux et débats entourant
le cannabis perdureront sûrement quel-
ques décennies encore. En attendant,
une chose demeure: la marginalisation
des consommateurs et plus particuliè-
rement des jeunesqui se font prendre à
en consommer. En effet. de tous les dé-
bats sur la décriminalisation. rares sont
ceux qui abordent la question sous l’an-
gle des motifs individuels des personnes
qui décident de faire l’utilisation des
produits du cannabis. Les débats tour-
nent constammentsur les bandes crimi-
nalisées. les narcotrafiquants ou encore
sur l'impact auprès des jeunes.

Entre-temps. les consommateurs
doivent continuer à jouer aux criminels.
Et, lorsqu'un de ceux-ci se fait prendre
alors là, toute la batterie répressive se
metsur leur dos. La batterie répressive
ça veut dire plein de choses. surtout
pour un jeune qui ne consomme
qu'occasionnellement (comme la gran-
de majorité d'ailleurs) de ces produits
du cannabis. Les écoles secondaires ont
pratiquement toutes des politiques très
sévères en matière de drogue et où il
est indiqué clairement les mesures de
contrôle et d'expulsion des élèves pris à
consommer ou à vendre des drogues.
Avant travaillé en milieu scolaire pen-
dant quatre ans à titre d'éducateur en

+

prévention des toxicomanies, jai
constaté l’intolérance du milieu scolaire
envers ceux qui consomment des dro-
gues, qu’ils soient des consommateurs
occasionnels ou abusifs. ’

Etiqueter un jeune de criminel ou-
de toxicomane en le pointant du doigt
ou encore en l’expulsant carrément de
l’école peut avoir des effets psychologi-
ques à très long terme. Comme mon<
sieur et madame Tout-le-Monde, là

grande majorité de consommateurs de
cannabis (jeunes et adultes) sont aussi
des gens respectables, honnêtes et in-
telligents. Les traiter de criminels est
une atteinte à leur dignité. Les études
sur les caractéristiques des consomma-
teurs des drogues sont nombreuses et
font référence beaucoup plus au déves
loppement psychosocial, aux valeurs et
aux motifs de ceux qui consomment
qu’aux attributs d’honnéteté et d’inteHis
gence de ceux-ci. +

Maurice Hotte, travailleur social
spécialisé en préventioir

des toxicomanies
S.O.S. Contact AI-To iné

M-Ado jeunes de Buckinghang
a
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Quatre suspects
arrétés pourvol

SHERBROOKE (psj) - Dans le dernier
droit de la fin de semaine, les patrouil-
leurs du Service de police de la région
sherbrookoise ont retiré de la circuta-
tion quatre suspects dans trois affaires
de vols.

Dans un cas, un témoin a assisté à
un vol de véhicule qu'il a aussitôt signa-
lé au SPRS... sauf que les deux lascars
n'ont volé la voiture qu'une minute et
l'ont abandonnée à l’endroit où ils
l’avaient prise, dans le secteur de la rue
Marchant, à Sherbrooke.

Peut-être ont-ils rapidement changé
d'idée en chemin?

Sauf que le vol a été commis.
Un des suspects, âgé de 19 ans, a

été retracé à vélo rue King Ouest alors
que le second, un récidiviste pur et dur.
a été retrouvé sous un véhicule, sur une

propriété privée, rue du Québec, non
loin de la rue King.

Ce dernier, âgé de 36 ans, qui a déjà
un dossier long d’ici à hier et jusqu’à
demain, sera accusé de vol de véhicule,
d’intrusion sur une propriété et de bris
de probation.

Un autre voleur, âgé de 31 ans, a
été cueilli dans le grenier du restaurant
L’Arlequin, rue Belvédère Sud, à Sher-
brooke.

Le déclenchement du système
d’alarme, l’arrivée rapide des policiers
puis celle du propriétaire ont permis
l’arrestation du suspect qui était tou-
jours en possession du butin volé.

Un autre homme, âgé de 39 ans, a
également été appréhendé rue des Ro-
seraies, à Ascot, concernant une intro-

duction avec effraction. Outre ce délit,
une accusation de menaces de causer
des voies de fait aux policiers devait
être déposée contre lui.

À une étincelle d'arrêter

des pyromanes
SHERBROOKE (psj)- Les patrouil-
leurs de nuit du Service de police de la
région sherbrookoise sont venus à une
étincelle près d’appréhender l’homme
qui pourrait être à l’origine d’au moins
trois incendies de nature criminelle au
cours d’autant de nuits de la dernière
fin de semaine.

Dans la nuit de vendredi à samedi
de même qu’au cours de la nuit de sa-
medi à dimanche, deux incendies ont
été allumés dans le même wagon, Ter-
rasse CPR, sur le plateau Belvédère, à

Sherbrooke.
Il est question de dommages de

5000 $.
Par ailleurs, au cours de la nuit de

dimanche à hier, vers 0 h 20, un incen-
die a été allumé dans un conteneur à
déchets, au parc Camirand, à l’extrémi-

té de la rue du même nom.
Les policiers ont presque réussi à

appréhender ce qui avait probablement
allumécet incendie.

Étant donné la proximité deslieux à
savoir la Terrasse CPR et le parc Cami-
rand,il y a tout lieu de croire qu’il s’agi-
rait du mêmeindividu.

"QJaie
RECTIFICATIF

Veuillez prendre note des corrections suivantes
a apporter aux cahiers publicitaires Cuisine en
fête et classe@part (B7-4) publiés en août
2001.
(B7-2)
PAGE22.
La photo du soutien-gorge Première de Won-
derBra, modèle no 7404, n'aurait pas dû figurer
parmi les modèles à 19,99 $ de WoderBra.
(B7-4)
PAGE 6.
(Sur la photo) Blouson ReRun en molleton noir,
pour garçon,tailles 8 à 16. Retard de livraison.

PAGE 21.
Chaussures ToGo, pour femme. On aurait dù
lire : Ord. 59 $.
PAGE 30.
Pantalon Dockers en sergé. On aurait dû lire :
Pantalon à plis et à revers.
PAGE 31.
Polo ToGo en tricot orangé. On aurait dû lire :
Hautà col cheminée. Ord. 45 $. Solde 33,75 $.

Notreclientèle voudra bien excuser
ces erreurs et contretemps. 52916
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Les 48 prochaines heures critiques
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| es prochaines heures séront dé-
i terminantes pour la survie ou

non d’un homme, âgé de 40 ans, de
Stoke qui repose dans un état critique
au CHUS, à Fleurimont.

L’homme a été blessé accidentelle-

ment par le crochet d’un câble qui a
cédé dans la cour d’une entreprise pri-
vée, route 212, à Eaton, dimanche soir.
à 20h52.

C'était une visite de courtoisie que
l’homme rendait au courtier en trans-
port pour lequel il travaille, question
de tenir une jasette amicale.

de palettes de tuiles de céramique la
boite d'un camion.

Un chariot s'apprétait à lever une
palette et à la sortir de la remorque
quand le câble a cédé et que le crochet
à heurté l'homme.

Conscient malgré la gravite des
blessures, il à étè transporté au CHUS
de Fleurimont où il à subi une delicate
intervention chirurgicale qui s'est éta-
lée sur plusieurs heures.

L'accident s'est produit alors que
l'on s'affairait à vider de son contenu

Les deux prochaines journées sont
eruciales pour la survie de l'homme.

Des patrouilleurs de la Sûreté du
Quebec du poste de la MRCdu Haut-
Saint-François se sont rendus sur place.

Etant donné que le grave accident
s'est produit sur un lieu de travail, des
enquêteurs de la CSST ont reçu le
mandat d'en établirles circonstances.
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BON TEMPS.BONS TAUX. BONS PRIX.

Sienna ,, 2001

299°
par mois location 48 mois’
comptant de 5475$
transport et préparation inclus
option Ô S comptant également disponible

» Moteur VVT-1 V6 3,0 litres de 210 ch

* Véhicule à faibles émissions (LEV)
* Consommation AUTOMATIQUE:

12,4/8.8 L/100 km ville/route**

+ Capacité de remorquage: 1587 kg (3500 lb)
* Deuxportièreslatérales arrière coulissantes

* Banquette arnère divisée 50/50 rabattable,
amovible, coulissanteet inclinable

* Radiocassette AM/FM/CD,4 haut-parleurs

+ Climatiseur jumelé

 

Le nouveau

RAU4 2001
COMPLÈTEMENT REDESSINÉ

339°
par mois location 48 mois’
comptant de 2 7455
transport et préparation inclus
option 0 $ comptant également
disponible à la Fcation

+ Moteur VVT-i 2,0 litres de 148 ch
* Véhicule à faibles émissions (LEV)
* Consommation MANUELLE :
10,6/8,0L/100 km ville/route**

* Traction intégrale
* Boîte de vitesse manuelle 5 vitesses
* Radio AM/FM/CD, 4 haut-parleurs

Highlander 2001

439°
par mois location 48 mois'
comptant de 5 175$
transport et préparation inclus
option 0 S comptant également
disponible à la location

YOT.
ENTETE

 

Gagnonte du trophée Pyramide de lo CAA 2001 pour la satisfaction glabole
des propriétaires dans lo cotégorie des mini-fourgonnettes *

  
  
   

   

IDATION
    

OU OBTENEZ

0,9"
DE FINANCEMENT

À LACHAT POUR 36 MOIS"

à lo location

Groupe Voleur Plus inclus

+ Régulateur de vitesse
* Glaceset verrous de portières assistés
* Éclairage d'accueil
© Maintien temporaire du courant
© Rétroviseurs extesieurs a télécommandeassistée
* Graphique aux revêtements lotéraux
© {inmobilisateur de moteur
* Dispositif « oubli de clé »

OU OBTENEZ

5,9”
. DE FINANCEMENT
À L'ACHAT POUR 36 MOIS’

* Volant inclinable
* Garnitures de tableau de bord au fini

métallisé
* Siège arrière divisé 50/50,
rabattable, coulissant, dossierinclinable

et appuis-lête réglables
* Pneu de secours grandeur normale

OU OBTENEZ

59"
Df FINANCEMENT

A UACHAT POUR 36 MOIS’

  + Moteur VVT- V6 3,0 litres de 220 ch * Verrous de portières, glaces
* Véhicule à faibles émissions (LEV) et rétroviseurs chauffants assistés
* Consommation AUTOMATIQUE: * Banquette arrière divisée 60/40
13,9/9,7 L/100 km en ville/route** * 2 coussins gonfiables

+ Traction intégrale + Volant inclinable
* Régulateur de vitesse + Systeme daccueil sans clé
+ Climatiseur * Immobilisateur du moteur
* Freins assistés à disque aux 4 roues (ABS) * Porte-bagages sur le toit
* Radiocassetie AM/FM/CM, 6 haut-parleurs

Toutes les Toyota comprennentl'assistance routière, un plein réservoir d'essence et des tapis protecteurs.

COWANSVILLE DRUMMONDVILLE GRANBY MAGOG RICHMOND SHERBROOKE VICTORIAVILLE ° =

Cowansvilie Toyota Toyota Estrie Toyota Toyota Magog Toyota Richmond Relais Toyota Toyota Victoriaville v

263-8888 Drummondville 378-8404 843-9883 826-5923 563-6622 758-8235 s

477-1777
sovaurà 2

APPROBA!
it r tocabon 0

DTOYOTA Prunesoesonceaegracers actu

de

oyanacacSU8\PPROBO%6COLE AAB00CT031

3

(Sera)5800 (AV Son24andores do remiss’ = en
incluses et dépôt de sécurité de 350 $ (Sienna) / 400 § (RAVA) / 525 $ (Highlander) exigibles au moment de la livrarson. Franchise annuelle Ge 24 000 km Frais de 10€ (Senna et RAV4; / 15€ (Highiander) du 3

kilometre excédertaire. : Offre de financement A I à 0.9 % par mors / 36 moss valable sur les modèles Coroka, Camry. Camry Sotara et Sienna 2001 neufs en stock Transport et préparation en sus. Exemple de fmancement à l'achat = 3 T

de 15 000 $ à 0.9 % 36 versements de 422.47 $. coit en inérdt de 208.92 $. coût total de 1 208.92 $. * Offre de financement 3 [achat 3 5.9 % par mors / 36 mors vatable sur les modèles RAVA et Heghtander 2001 neufs en stock Transport hs TOYO A

et préparation en sus. Exemple de financement à l'achat de 15 000

$

à5.9% % versements de 455.65 $, coût en srtérêt Ge 403.40 $. coût total de 16 403.40 $ * Pour tes années-modèles 1998 à 2000 selon les résultats de l'édibon 2000 ji 3

emCAR 2upres des oropmtres G¢ veces ~Le rabies ux droiimés peut Gere Selon fe mode +Cote de Consommation (vlelrou) basées sur année:mode 2001 pour le mateudaué Photos a ttre mdicatd! 5 VOTRE CONCESSIONNAIRE

seulement. Offres d'une durée limitée. Détais chez votre concessionnaire Toyota participant

53066
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SERVICES BANCAIRES - PLACEMENTS - ASSURANCES

On s’affiche peut-être

différemment, mais on continue

d’afficher les mêmes valeurs.

   

 

1901-1962 1962-1974 1974-2001

Nous modifions peut-être notre allure, mais notre engagement reste le même. Vos attentes

comptent pour nous. Nous savons que vousrecherchez unerelation de confiance solide et une expertise

fiable. Sans parler de la sécurité, de l'innovation et de la continuité que seule une institution

d'envergure internationale, fidèle à ses racines, peut offrir.

En 1869, nous avons créé une banque régionale. En 1901, animés par la volonté de refléter la

réalité et les espoirs des gens d'ici, nous sommes devenus la Banque Royale du Canada. Un siècle

plus tard, notre groupe compte parmi les chefs de file nord-américains en matière de services

bancaires, de placements et d'assurances. Nous avons fait du chemin. En cours de route, bien des

choses ont changé. Mais nous n'avons jamais. perdu de vuel'essentiel : notre avenir sera prometteur

uniquementsi celui de nos clients l’est. Et ça, ça ne changera jamais.

Pour en savoir plus, composez le 1 800 769-2599.

= Marque de commerce de la Banque Ruvale du Canada. 
 

 

   


